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Lac Tahoe (Etats-Unis) 
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Lac Mendota (Wisconsin, Etats-Unis) 

Collaboration mondiale autour  

des températures des lacs  

 
Le GLTC est un groupe international de chercheurs qui 
ǎΩƛƴǘŞǊŜǎǎŜƴǘ et ont accès aux enregistrements des 
températures des lacs (données in situ et satellites). Cette 
initiative a commencé en automne 2010 et regroupe 50 
participants de 15 pays. Une synthèse sur les enregistrements 
mondiaux in situ et satellitaires des températures des lacs est 
en cours. Le groupe accueille encore de nouveaux 
collaborateurs (pour plus  ŘΩƛƴŦƻǊƳŀǘƛƻƴǎΣ veuillez visiter notre 
site internet, http://www.laketemperature.org). Un premier 
atelier de travail et ŘΩŞŎƘŀƴƎŜ (workshop)  a eu lieu du 1 au 5 
juin 2012 à ƭΩ¦ƴƛǾŜǊǎƛǘŞ de Nebraska-Lincoln (UNL, Etats-Unis), 
et était financé par la National Science Foundation (NSF, Etats-
Unis), la National Aeronautics and Space Administration 
(NASA, Etats-Unis), et ƭΩLƴǎǘƛǘǳǘŜ of Agriculture and Natural 
Resources (IANR) à ƭΩǳƴƛǾŜǊǎƛǘŞ de Nebraska-Lincoln (UNL, 
Etats-Unis). 

Des études récentes ont mis en évidence le 
réchauffement des lacs à travers le monde1. De plus, la 
vitesse du réchauffement des eaux est, dans beaucoup de 
cas, plus importante que celle de la  température de ƭΩŀƛǊ2. 
Rapide et sans précédent, ƭΩŞǾƻƭǳǘƛƻƴ de la température 
des lacs, a des conséquences importantes pour 
ƭΩƘȅŘǊƻŘȅƴŀƳƛǉǳŜΣ la productivité et les communautés 
biotiques. Ces découvertes, le besoin ŘΩǳƴŜ synthèse des 
données in situ et satellites, et le constat continu que le 
changement climatique régional et mondial ont des 
conséquences importantes sur les écosystèmes terrestres 
et aquatiques, sont les motivations du GLTC. 

1 Schneider et Hook (2010); Hampton et al. (2008); Coats et al. (2006);   
   Vollmer et al. (2005); Livingstone (2003) 
2 Schneider et Hook (2010); Austin et Colman (2007); Lenters (2004) 
3 Kirillin (2010); Tierney et al. (2010); Peeters et al. (2007); Verburg et al. 
(2003) 

Lac Toolik et chaîne Brooks (Alaska, Etas-Unis) 

Photo courtesy J. Hobbie 

Le lac Baïkal est le plus vieux, le plus profond et le 
plus grand (de par son volume) lac du monde. 
Shaman Rock (en dessus) est une vue emblématique 
du lac. Le lac Baïkal est un écosystème unique qui 
abrite des espèces telles que le phoque du Baïkal 
(photo en encart), seule espèce de phoque ŘΩŜŀǳ 
douce. Les phoques construisent des cavernes de 
glace sur le lac pendant ƭΩƘƛǾŜǊ. 

Lac Baïkal (Russie) 
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Photo courtesy Kantor/Greenpeace 

Le lac Tahoe est un lac clair de haute altitude. Il ǎΩŀƎƛǘ 
ŘΩǳƴ des lacs les plus étudiés pour les validations des 
données satellites de température. Même ǎΩƛƭ ǎΩŀƎƛǘ ŘΩǳƴ 
des lacs le plus clair du monde, sa transparence a 
progressivement diminué au cours des années.  

Les scientifiques 
recueillent des 

données de 
température de 

ƭΩŜŀǳ Řŀƴǎ 
certains lacs  

(données in situ) 
depuis plus de 40 

ans. 

Figure courtesy of Mathew Allan. 

tŀǊǘƛŎƛǇŀƴǘǎ Ł ƭΩŀǘŜƭƛŜǊ ŘŜ ǘǊŀǾŀƛƭ Ŝǘ ŘΩŞŎƘŀƴƎŜ ǎǳǊ ƭΩŞǾƻƭǳǘƛƻƴ 
des températures  lacustres dans le monde, 2012 

40 participants, en provenance de 11 pays collaborateurs, au premier workshop 
du GLTC à Lincoln, Nebraska (Etats-Unis) 

Photo courtesy M.Y. Soylu 
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Figure 2. 
Histogramme des 
tendances des 
températures des 
eaux de surface des 
lacs depuis 1985, 
en utilisant les 
données in situ et 
satellites. Environ 
95% des lacs 
étudiés par le GLTC 
se réchauffent. 

Figure 3. Tendance des températures des eaux de surface des lacs de 1985 à 2010 (en °C/décennie), mesurées par satellite 
(cercles, n=58) et par des sondes in situ (carrés; n=31). Les données satellites et in situ montrent que la surface des lacs se 
réchauffe respectivement à une vitesse moyenne de 0.45°C/décennie et 0.5°C/décennie. 

Evolution des températures des lacs de 1985 à 2010 (°C/décennie) 
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NASA Terra satellite   

Photo courtesy E. Kuusisto 

Lac Saimaa (Finlande) 

Bouée de mesure sur le 
lac Tahoe 

Photo courtesy J. Lenters 

Depuis plus de 25 
ans, la NASA met 
en orbite des 
satellites pour 
étudier les 
sciences de la terre 
et enregistrer la 
température des 
lacs. 

Lac Supérieur (Etats-Unis/Canada) 

Photos courtesy  J. Lenters 

Le lac Supérieur est, en terme de surface, le plus grand lac ŘΩŜŀǳ 
douce du monde. La photo en encart montre une station climatique 
qui enregistre les taux ŘΩŞǾŀǇƻǊŀǘƛƻƴ et la météorologie sur le lac. 

tƭǳǎ ŘΩǳƴ ǉǳŀǊǘ ŘŜǎ ƭŀŎǎ ƳƻƴŘƛŀǳȄ ǎƻƴǘ ǎƛǘǳŞǎ Ŝƴ !ǊŎǘƛǉǳŜ ƻǴ ƭŜ 
changement climatique y est plus rapide que partout ailleurs. 
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Tendance satellite* Tendance in situ*  

*Unités en °C/décennie 

Les lacs fournissent des habitats pour les oiseaux et contribuent 
au fonctionnement des écosystèmes terrestres. 

Dans le monde entier, les lacs fournissent aux humains des biens et des services (ex: loisirs, pêche, 
eau potable). 

(Global Lake Temperature Collaboration)  

Figure 1. Carte indiquant le nombre de lacs, par continent, inclus dans la base de données du 
GLTC et suivis par satellite et/ou faisant ƭΩƻōƧŜǘ de mesures in situ. Les points noirs indiquent la 
localisation des lacs présentés en photo autour de la carte. 

Lacs représentés dans le GLTC:  
Mesures in situ et satellites  

Légende 
 

Nombre de lacs représentés 

Kilomètres 

Distribution des tendances des températures de surface des lacs 
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Tendance des températures (°C/décennie) 

Lacs qui se 

refroidissent 
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